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Interview avec le rappeur Kamikaz

Kamikaz est né le 26 octobre 1989  à Arles, déclarant avoir toujours aimé la 
musique et particulièrement le rap. À l’âge de 14 ans, il commence à écrire des 
textes.

Il a sorti un CD Mixtape: « Le reflet de la rue », sur lequel il a travaillé avec 
plusieurs artistes. 
Il déclare s’inspirer de plusieurs artistes comme Le Rat Luciano, Kalash L’Afro et 
Carré Rouge.

Il a créé récemment une association avec son manager afin de soutenir les jeunes 
rappeurs d’Arles.

«

– Bonjour Kamikaz, je voudrais d’abord savoir depuis combien de temps vous 
rappez ?

Kamikaz – : J’écris depuis une douzaine d’années maintenant, mais j’ai commencé à 
enregistrer officiellement en 2011.

- Comment avez-vous connu le rap ?

Kamikaz – : J’ai grandi avec le rap, je viens de Barriol et on ne peut pas nier que 
c’est un quartier chaud d’Arles, du coup le rap et la musique c’est un moyen de 
sortir du quotidien. Surtout que le sud a eu de grands rappeurs comme IAM ou les 
Fonky Family.

- Comment trouvez-vous le rap actuel ?

Kamikaz – : Je trouve que le rap a évolué depuis que je l’ai connu, maintenant il 
y en a pour tous les styles et tout le monde peut l’écouter. Du Jul pour danser, du 
Kery pour réfléchir…

C’est un moyen de s’en sortir quand on aime la musique et qu’on vient de la 
banlieue, parce que voir des gars sortir de nulle part et réussir grâce à Youtube, 
c’est pas comme avant. C’est une certaine forme de motivation pour les jeunes des 
cités.

- Pensez-vous que la marchandisation du rap a apporté plus de « bien » ou plus de 
« mal » au rap ?

Kamikaz – : Ça a eu en réalité deux effets. Les jeunes sont motivés par l’argent 
qu’ils peuvent y gagner et s’écartent de l’illégal donc d’un côté ça permet de 
valoriser le rap et d’en faire un métier. Et d’un autre côté c’est sûr que les textes et 
la qualité des sons ont été sacrifiés, l’artiste ne peut pas avoir la direction artistique 
qu’il souhaite, comme dans le cas des artistes signés en label.

- Si vous aviez la possibilité de retourner des années en arrière, aux débuts du 
rap, pour quelles raisons y iriez-vous ?
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Kamikaz – : J’irais pour me rapprocher du vrai rap, comme il était à ses débuts : un 
rap plus vrai dans les textes et où l’argent ne prime pas sur la qualité. Mais je pense 
que je serais moins compris parce que le contexte a changé, au début c’était plus 
poétique, alors qu’aujourd’hui le quotidien a changé avec la montée de la violence. 
Les  premiers rappeurs ne traitaient pas précisément de ça, on défendait plus l’envie 
de l’évasion.

- Et si vous pouviez voyager dans le futur, comment voudriez-vous voir le rap ?

Kamikaz – : J’aimerais voir un rap qui continue à servir de moyen de s’en sortir 
pour les jeunes des quartiers qui galèrent, un rap qui est surtout revenu à sa racine, 
c’est-à-dire qui dénonce les problèmes sociaux. 

- Merci beaucoup Kamikaz pour ces réponses.

»


